APPENDICE IV
DU COLLAPSUS GÖDELIEN AU COLLAPSUS S :
LE PRÉSENT-CONTINU ET L’ÊTRE HYPERPRÉSENT-CONTINU NOÉTIQUE

La démonstration classique du PRÉSENT-CONTINU

Réflexions


Rappelons-nous, tout d’abord, l’idée éclairée – oserais-je écrire – que le mathématicien-géomètre allemand Karl Weierstrass émit, aux dix-neuvième siècle à propos des ensembles infinis et que j’ai relaté en première partie :


Un ensemble d’un nombre infini de points étant donné, leur distribution en un nombre d’ensembles partiels, génère au moins un qui en contient un nombre infini ».


Intuitivement, cette affirmation se vérifie en considérant que l’ensemble partiel contenant un nombre infini ne peut qu’occuper un « volume » fermé dont la dimension est une convolinvolution quasi nulle. Le point devant être considéré sous sa forme sans dimension géométrique peut, dès lors, être considéré dans une distributivité infinie. Nous devinons bien que seule la physique noétique est à même de concevoir un tel ensemble, sous l’égide, toutefois, d’un renouvellement conceptuel total concernant les grandeurs, dont la définition du Nombre cardinal, non empiriste ni matérialiste, devrait retrouver ses attributs que lui avaient déjà fournis Louis Couturat et Georg Cantor.

Néanmoins, reprenons la tendance moderne de ces considérations. En relation avec la considération quasi épistémologique de K. Weierstrass, énonçons l’hypothèse du Continu – comme je l’ai relaté précédemment – par le fait qu’il n’existe aucun nombre cardinal entre א
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 et 2א
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. Si cette hypothèse s’avère, la notion de la puissance du Continu est révélée et parfaitement définie. En d’autres termes, dans ce cas, tout ensemble de points appartenant à un sous-ensemble à dimension donnée (par exemple à dimension א
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) est, soit fini donc dénombrable, soit de puissance du Continu.

Démonstration « décidable » classique


Considérons l’ensemble 
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), puissance de tous les nombres de la classe II. L’ensemble 
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 n’est pas dénombrable.

Considérons, d’autre part, un ensemble de nombres ordinaux finis 
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 bien ordonnés dénombrables par 
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. Cet ensemble forme la classe II. Dans ce cas, comme nous l’avons vu, le plus petit nombre ordinal de la classe II est désigné (selon l’habitude) par le nombre 
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. Puisque la classe II a été décrétée comme la classe « maximum », toute suite infinie croissante de 
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 restera toujours un nombre de la classe II, la limite d’une suite infiniment croissante d’ensembles de nombres de classe I étant alors, d’évidence, le nombre 
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 (classe II). Si bien que, pour 
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, ce qui permet de conjecturer que, étant donné la série dénombrable de classe II, il existe pour tout ensemble donné dénombrable – classe II, un nombre de puissance (classe II), supérieure à tout nombre de l’ensemble donné, mais non dénombrable. Soit alors 
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 (aleph-un) la puissance d’un tel ensemble non dénombrable. Or 
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Ceci montre que א
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 ce qui ne peut s’exprimer que par l’inégalité :
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Supposons, maintenant, a contrario à l’hypothèse (aucun cardinal ne se positionne entre א
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), que :
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 étant ce nombre cardinal. Un raisonnement exactement rationnel désignant un ensemble P de puissance 
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, fournirait donc 
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 {P} ayant même puissance qu’un sous-ensemble 
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 de {
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} de tout nombre de puissance deux. Si 
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 bien ordonné ( à {
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 ce qui est contraire à (A71). Si 
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Ce qui est toujours contraire à (A71).

Rappelons, maintenant, le nombre Cardinal 
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 et tel qu’il a été établi à partir de (30) en posant 
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 selon l’expression logarithmique 
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En posant une base de numération 2 selon :
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avec 
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 avec f(n) = 1 et 1 < t, n étant la suite des nombres naturels croissants, nous avons obtenu (33) et (34) :
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La relation (A72) est tout-à-fait indiquée pour servir de « support-continuité » de classe II (puissance deux).


Le théorème de la Puissance Continu, identique selon la théorie que j’ai élaborée par PRÉSENT-CONTINU, peut alors s’exprimer selon :
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Si t est un nombre appartenant à {E}, ce dernier ensemble est bien la décomposition de l’ensemble des réels en א
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 non vides et vides. Pour définir le théorème du PRÉSENT-CONTINU, on peut reconduire le raisonnement ayant conduit à (A70) et (A71), soit par l’interrogation : existe-t-il un ou plusieurs nombre(s) (cardinaux) intermédiaires entre א
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 ? Si א
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, aucun cardinal n’est présent entre א
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 (voir, le résultat obtenu à partir de (A70) et (A71). Si א
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, le Nombre aleph-1 est tel que : א
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, validant (A73).

C’est donc la définition
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qui sert de base à l’hypothèse du PRÉSENT-CONTINU.

La démonstration noétique de « l’« ÊTRE » puissance PRÉSENT-CONTINU »


Nulle démonstration « classique » ne semble, à ce jour, avoir pu prouver l’« existence » du PRÉSENT-CONTINU. Je vais, au vu de ce qui a été établi dans le texte et dans les trois appendices du présent ouvrage, m’aventurer (!) dans une démonstration irréfutable. Je dis irréfutable car la seule possibilité consiste à s’affranchir de l’espace-temps. Or, le « problème » du PRÉSENT-CONTINU se situe – comme nous l’avons vu – dans la Fusion Espace ( temps : et le « maître d’Œuvre » en est le Noéticanthrope.


Considérons l’extrême limite possible de la noétisation neuronale et cellulaire du Noéticanthrope. Une longue expérimentation esthésiemétrique ayant eu lieu au cours des dix dernières années a fourni (cf. « N’-Théorie » et « Gnosis noétique et métaphysique ») :
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comme Information noétique la plus hautement involuée possible. Dans l’établissement du niveau de référence {
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 et j’admets que son répertoire transfini corresponde à א
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En nous reportant à la figure 13 de l’Appendice I, écrivons le trinôme algébrique ci-dessus par :
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  (A74)

avec 
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. Par désincrémentation quantique-noétique, passons de la Fusion Espace ( temps 
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On déduit facilement, par les pôles-solutions de (A74) et (A75) que :




[image: image84.wmf](

)

(

)

(

)

(

)

1

N

2

N

2

1

n

n

*

*

1

k

k

-

-

F

-

F

=

=

-







             (A76).
De la Fusion 
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 à la Fusion 
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, nouvelle désincrémentation par :
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             (A77),

dont les pôles-solutions en « couplage noétique » avec ceux de (A76) fournissent :
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Le processus se poursuit jusqu’à la Fusion-limite correspondant à    
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, limite fusionnelle correspondant à la fin des relations « ordinales jumelées » soit successivement : 
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De (A74) à (A79), il y a accroissement transfini et, à chaque étape de désincrémentation se produit le « passage »-CONTINU :
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Aleph-1 étant le terme de la Fusion Espace ( temps pour laquelle la structure noéticanthropique neuronale se produit dans l’organisme humain qui « s’y prête ».


Lors de la dernière Fusion produisant l’interaction exprimée par (A79), le calcul montre que l’accroissement informatif de 
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On remarque alors que l’égalité :
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est respectée aux approximations du calcul (résultant des mesures esthésiemétriques) près en posant aux « extrémités » respectives (
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Les correspondances sont « étalonnées » et vérifiées organiquement par les six étapes :
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A chaque « étape-niveau », les termes א
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 et א
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 sont « réajustés ». La quantification-noétique, à chaque étape-niveau se réalise par :
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 varie selon la progression géométrique : 
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Par exemple : 
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saut quantifié incrémentiel :
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Le « passage incrémentiel » d’un saut quantique à un autre s’effectue par « unité décimale entière », donc dans le PRÉSENT-CONTINU.

Reprenons les collapsus gödeliens exposés à l’Appendice III par les figures 14 et 15. D’après les résultats précédents, convenons donc que les égalités désincrémentielles (successives dans leur écriture) sont :
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La relation fondamentale (A80) est celle d’un {ensemble B(G)} (boucles-Gödel), soit (cf. Fig. 14), dans la succession-script : 
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Fig. 17

Le « processus-collapsus-G », en fait, se produisant en Fusion E ( T (révélée par la « permanence-
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 ») révèle, de par la permanence de 
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, l’instantanéité processuelle du collapsus. La figure 17 peut se ramener, dès lors à une représentation du type de la figure 18 
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Fig. 18


Rappelons, maintenant, l’« élément-spin » (n) informatif de toute Fusion Espace ( temps. Ce dernier est défini par la progression selon la « parité-N-n » par :




[image: image130.wmf]1

N

2

n

-

=

















       (A81)

Dans la succession finie de N, soit (progression arithmétique) :
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soit une progression géométrique.

Nous constatons, dans les Fusions d’ordre 1 et 2, équivalence entre N et n (progressions respectivement arithmétique-géométrique). Sur le plan physique-symplectique noétique, la Fusion 1 (E ( T) déclenche la Fusion électromagnétique (électromagnétique universel-puissance 1) : la Fusion 2 (E ( T) déclenche la Fusion potentiellement créatrice (matérialisations, de puissance 2). Les Fusions suivantes E ( T constituent, à proprement écrire, la Noétisation de la vie universelle incarnée ; la non équivalence entre N et n (disjonction d’ensembles) laisse ainsi la puissance à la classe II, quelle que pût être la progression de n (divergence entre n et N). Les nombres 
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, dénotent absence de Fusion (manifestations phénoménales de l’univers matérialisé hors noétique). Plusieurs conséquences fondamentales en découlent ; par (A81) il y a équivalence d’écriture avec :
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{domaine « universel » {N ; n ; 2} classe II.

Conclusion 1 : le théorème de l’ « ÊTRE » PRÉSENT-CONTINU est vérifié, C.Q.F.D.

Conclusion 2 :par  (A80), explicité par la figure 18 et illustré par les Fusions successives-script (
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 par vérification numérique des niveaux informatifs de 
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Conclusion finale : la simultanéité (temporelle… Hors-temps : N(1) ; n(1)) et la non séparabilité (spatiale N(2) ; n(2)) est à l’origine d’une « convolinvolution » vérifiant l’axiome de Weierstrass et rend :
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également égal à א
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 (S.O.U.L.) » est entièrement accomplie.


C’est l’« ÊTRE-HYPERPRÉSENT CONTINU NOÉTIQUE ».

Constats. Réflexions en guise d’orientations philosophiques noétiques

Je n’insisterai pas sur les conséquences « gnostiques » véritablement fabuleuses (sauf pour résumer l’essentiel) :

· pour 
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, le « règne » de l’universalité du Manifesté dans l’espace-temps vérifie le théorème du PRÉSENT-CONTINU, invalidant la possibilité d’un commencement (big bang) et d’une finitude (big crunch) de l’Univers au sens commun que nous avons du temps et de l’espace. A remarquer que ce « règne » fait numériquement suite à 
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, hors Fusion (N = 0), donc dans la spatiotemporalité déployée ;
· pour 
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, apparaît l’« ÊTRE HYPERPRÉSENT CONTINU NOÉTIQUE, rendant l’INCRÉÉ PRÉSENT-CONTINU potentiellement Créateur, CRÉATEUR dynamique de fait. Seul l’Homme noéticanthrope VIT ce processus co-adjacent entre l’espace-temps courant et la sensation (plexus aortique) du Hors Espace ( temps vécu. La manifestation physique perpétuelle dans son incarnation, c’est la vérification (par (A66)) du Métabolisme noétique symplectique, l’une des expressions de la vérification :
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dans le domaine HyperNoétique 
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Les « perceptions » noétiques ont incontestablement la qualité décisive de pouvoir poursuivre un thème scientifique et théorique complexe jusque dans les retranchements ultimes où les interrogations, jusque là formulées parce que le « retranchement » n’avait point été entrevu ou jugé digne d’intérêt, demeuraient des questions apparemment sans solution. Comme souligné à plusieurs reprises dans mes derniers ouvrages, se confiner dans les apparences de l’espace-temps en poursuivant l’horizon entrevu mais qui recule cependant, sans cesse, conduit à la sclérose de l’esprit. Le brillant physicien, en pointe dans sa spécialité du quantique et dans sa recherche du Graal, vient d’entrevoir l’« Arche perdue ». Et il sait qu’il ne la « capturera » que s’il met en œuvre la connexion de la dernière attache à une chaîne qu’il a mis toute sa vie à développer. Mais ce dernier maillon est différent des autres. Et Moloch saura toujours s’interposer pour suggérer que le gardien du sanctuaire ne permettra aucun franchissement de l’interdit.

Forcer le sanctuaire, en l’occurrence, c’est refuser de négocier avec ses doutes. C’est accepter l’inconfort du Grand doute, le dernier qui vient hanter la peur de l’irrationnel. Jusqu’au moment où… !


L’un des concepteurs de la théorie des ensembles, Georg Cantor pose d’emblée la question des Nombres comme l’un des fondements philosophiques d’une éthique de la pensée. Dès son premier article « Sur les fondements de la théorie des ensembles transfinis », publié dans les Mathematische Annalen dont la traduction, date de 1889, il définit le Nombre cardinal comme une puissance conceptuelle liée à l’arithmétique, « la notion générale que nous déduisons [de l’ensemble étudié] à l’aide de notre faculté de penser, en faisant abstraction de la nature des différents éléments [qui composent l’ensemble] et de leur ordre ». La notion du Nombre cardinal peut être déduite d’une démarche parfaitement rationnelle et élémentaire, par exemple par l’étude de la fonction :
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Quand x varie de -1 à 0 y varie de 0 à -( et cette infinitude laisse présager l’irruption du Nombre irrationnel. En effet, pour 
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. On retrouve alors bien : 
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. Il s’agit d’un Nombre ordinal, l’unité simple. En fait, il est autrement plus significatif par le fait que le déplacement d’abscisse 
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La valeur 1, dans ce cas, est un répertoire mémoriel d’une infinité de valeurs décimales 0,618033988… de puissance 2 : il s’agit d’un cardinal (Nombre et Section d’Or) d’une « Ethique » infiniment élaborée puisqu’elle est à l’origine de la Vie (voir Appendice I et « Les Ombres de l’Esprit. A la recherche d’une science de la conscience » 2e partie §7 de Roger Penrose (Inter Editions).


Les courbes 
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 « configurent » ainsi l’aspect qualitatif de l’argument x qui est Nombre et Section d’Or. Il est alors hautement significatif que la somme 
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 s’écrivant, en fait, 
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, ce que j’appelle le CARDINALAT par le fait qu’il « sépare » deux hyperboles en symétrie, réunissant l’infinité informative contenue dans l’irrationnel décimal 
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 en annulant l’irrationnel 
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, il est déterminant de constater, par la figure 4, que la zone symplectique de la Mutation référentielle se situant entre les frontières 
[image: image176.wmf]2

 et 
[image: image177.wmf]3

, définisse l’intervalle 
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 où le Nombre d’Or est actionnel. En annulant 
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, le Cardinalat laisse subsister l’unité cardinale de puissance 2, soit : 1**. Le Cardinalat gémellaire est ainsi la Révélation la plus élaborée d’une Ethique qui dépasse infiniment toute conceptualisation de l’Univers. Le Cardinalat, en Fusion totale Espace ( temps représente, je l’affirme, par 
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 =1**,
le Potentiel Créateur universel « CE QUI EST » ou, en d’autres termes (au choix) : INCRÉÉ ; TOUT ; CONSCIENCE-ORDRE/ABSOLU mais surtout… HYPERPRÉSENT-CONTINU. En se débarrassant des tares que sont les croyances religieuses, athéistes, animistes ou spiritualistes, l’écriture 2א
[image: image182.wmf]0

=1** pourrait encore se nommer : DIEU dans la pureté virginale de la Rédemption de l’Homme nouveau qui vient : le Noéticanthrope. C’est dans cette perception qu’il convient de situer l’« idée cardinale » du Nombre comme il convient, ce que la science contemporaine, malgré ses extraordinaires prouesses dans l’intelligence artificielle, a toujours dédaigné et pratiquement perdu de vue. Faudrait-il rappeler l’avertissement de Montaigne et son fameux : « Science sans conscience n’est que ruine de l’âme » ? 

Il me plaît, pour terminer, de citer (cf. « Philosophie et théorie générale du Nombre ») ce que son auteur (Louis Couturat : 1868-1914) écrivit :

« […] Ce n’est donc que dans la conscience d’une pluralité coexistante d’unités que l’on acquiert l’idée de nombre. Ce qui constitue cette idée, ce n’est pas l’énumération successive des objets conçus chacun comme une unité, c’est leur appréhension simultanée […]. Mais il ne suffit pas de découvrir ou d’inventer des unités au sein de la diversité infinie de la conscience : ces unités éparses ne font pas encore un nombre : ce sont simplement plusieurs unités. Il faut alors rassembler toutes ces unités dans une vue synthétique de l’esprit et en former un tout unique, objet d’un acte intuitif de pensée : c’est ce tout qui seul constitue proprement le nombre entier. On remarquera que si les objets individuellement perçus se prêtent plus ou moins à recevoir la forme de l’unité, tout en n’offrant jamais d’unité véritable, la collection qu’ils forment ne peut évidemment recevoir l’unité que par un décret absolument arbitraire de l’esprit, car il s’agit d’imposer de nouveau à la pluralité des unités déjà constituées la forme rationnelle de l’unité […] car il est l’unité d’une pluralité d’unités ».

C’est ainsi que, par la boucle gödelienne, le Collapsus 
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 vient magnifiquement « inviter » le Transfini à la Révélation rédemptrice du Gnôsis par le Cardinalat.
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Il est possible, par une représentation graphique euclidienne, d’accéder au Sens de la Finalité, tel que je l’expose ci-dessous.


Soit un système coordonné orthonormé gradué {x, y}. La courbe rouge représente la fonction 
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 sont les deux autres fonctionnelles de mon exposé.

Les portions de courbes qui nous intéressent sont les suivantes :

· fonction 
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 :           CE et DF ;

· fonction Y :              M( et N( ;

· fonctions 
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 ; 
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 : AM et BN.

On s’aperçoit que seules les informations comprises entre 0 et 
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, soit sur BF, nous intéressent. Le fait de délaisser l’abscisse 
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 dans l’immédiat est dans l’intérêt même de la compréhension du Sens par laquelle je terminerai la présente explication.

( La portion d’hyperbole : 
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 est une courbe « infinie » : elle s’approchera indéfiniment de l’ordonnée 
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 sans jamais la toucher. Son intérêt réside dans le fait qu’elle « mémorise » la fraction irrationnelle négative « section d’Or » : 
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, nombre cardinal de puissance 2, contenant initial de l’infinitude informative de tout l’univers, et créée par la parabole EC à partir de 
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. Mais, en tant que telle, elle est « stérile », car tronquée.
( En ajoutant le nombre ordinal unitaire 1 à 
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 (origine fictive en E), on obtient le Nombre d’Or : 
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, dont la représentation est affichée par la portion de parabole CF. Cette représentation a pour avantage de « parcourir » la fonction en passant par son minimum pour la dérivée annulée de 
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Or cette hyperbole, contrairement à celle représentée par M(, « traverse » l’ordonnée d’abscisse 1 (en B) pour 
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 ce qui constitue un Potentiel d’Information infini puisque la courbe N(, après « traversée » de cette ordonnée 
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, tend vers l’infini par l’ordonnée 0y : infinitude (irrationnelle) de la décimale du Nombre d’Or représentée par la trajectoire d’une infinité de points… sur N(. Or cette infinité, est la « fertilité » induite par l’ordinal unitaire 1 dans l’égalité :
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( C’est la droite d’abscisse 
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 exprimée par :
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Cette portion d’abscisse, résultat de 
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 est donc la Symbolique même de cette fécondité infinie et conduit mon discours bien au-delà du chiffre 1 : c’est le Cardinalat gémellaire puisque par : 
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, ce qui est identique), le « jumelage » de la décimale irrationnelle, inductrice de toute Dynamique créatrice par le Potentiel :
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Fusion de l’Espace ( temps, organise par l’INCRÉÉ toute la Création par le PRÉSENT-CONTINU. Le Cardinalat s’exprimant par א
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=1** est donc le « plus puissant » de la puissance 2 de tous les cardinaux. Il « achève » le Sens de la Finalité par le Noéticanthrope dans :

HYPERPRÉSENT-CONTINU.

( « Arrêtons »-nous, maintenant, sur le Cardinalat et sa transcription « ordinale » par le nombre 1, donc le segment AB. Comme déjà vu, le « mécanisme » de l’adimensionnalisation fusionnelle s’écrit pour 
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nombre pur, alors que les « ingrédients » de la Fusion Espace ( temps sont contenus dans la dimensionnalisation de l’espace-temps physique : inverse du carré de la céique 
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 multiplié par le carré du rapport de la métrique géodésique sur le temps, dimensionnés quant à 
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, dq et d(. En nous référant au Collapsus gödelien, nous avons vu que dans la boucle B(G), les points 1 et 3 (resp. 
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 et LF) doivent « se relier » au sens que tout système (
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 métathéorique) doit devenir traductible par un langage approprié LF. Or 
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. Donc A et B sont confondus en un seul point, tout en maintenant, la « distance » graphiquement géométrique de 
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 dans le tracé. Cette « obligation » est artificiellement entretenue par le fait qu’une représentation « lisible » à notre intellect ne peut avoir lieu qu’en référentiel euclidien. Mais ce dernier ne nous empêche nullement la traduction réelle (A, B confondus) ce qui restitue le RÉEL-riemannien.
( Sur le plan conceptuel, cette conclusion de ( est fabuleuse : elle « pouve » que tous les nombres décimaux, dans l’infinitude du « aleph-1 : א
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 «  sont reliés entre eux, de manière infiniment variée, selon une infinité de combinatoires en nombre infini. Ceci explique nécessairement que « 1** » exprime l’UNIFICATION ABSOLUE du PRÉSENT-CONTINU, traduisant א
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 =1**. D’où :


א
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en Fusion Espace ( temps, ce que la théorie classique cantorienne des ensembles transfinis ne peut que contredire… à juste titre dans les repères qui sont les siens, mais à tort dans la réalité. L’application magnifiquement justifiée des ensembles transfinis… ce sont les référentiels subtils (nouménal et symplectiques), CE où tout EST dans le RÉEL.
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